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POLl~IQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

~'impôt sur IE bénéfice pErçu dEs liEux, LES natio aux maitrss dss 
d'amusement sst réduit à Q5 010 

1 faubourgs de Tortosa 
La nouvelle assiette de l'impôt auquel sont Les flÈthes Noires ottnquEnt la ville par 

-~~a:): 18 ~u ~~~~~st01:.~~bl~~ ~·~· ~~p~rnoddr~c~~~ ~~es~~~ f~'::iï~e~o~~ 
1 

soumises les professions libérales IE nord Et l'Ouest ; IES Havarrais 
'p'Obales'est réunie aujourd'hui sous sommation. 1 s d t 1 Sud Ouest ~q~tés_idence de M. Hilmi Tiran. On a D'autre part. un des avantages que pan D U n E • 
'ltifllte le projet de loi concernant la l'on attend de noire industrie sucrière Ankara, 18 (Du Cori:eôpO~dant du lsur le montant des billots de specta· I' 1.1 li 

ES 

!ou 'CatJon des décisions prises par le c'est que nos ap;riculteurs en retirent Tan).-_En ~or.tu de la 1'?1 de l tmpôt sur cle ; ~n paragraphe dans ce sens a . . . . 
'1tj 1~ernement à différ~ntes d~tes au du profit. Elle doil de plus coutribuer le béneftce. mise en ,.vigueur eu 1934• été a1outé à l'art. ;J7 de la loi. 1 Tor/osa est, d l'heure actuelle, l'ob1ectif d'un! prochent de Viella Cette ville est 
.!Q1 dee laxes douamères qui frap- à organiser dans notre pays l'agri- la propor!10.u de ! impôt_ perçu des 011 espère que ces allègements d'im· vaste mo11v•mw1 convergent. 1 déjà solls le feu de l'artillerie fran· 
·-0 1 certaines matière• et notam~ent: culture modern• et à la développer. théatres, c1ne111as, brasseries et res· 011 sait que la citl est située sur /"Ebre, d uut . t 
~Q: P~pi~r importé pour les )~Ur- Considéra:it 1'existence à l'intérieur taurants avait été légèrement m~joré~- p61s seront compensés par Je supplément quarantaine de kilomètres de l'embouch11re d11 q~~a:tros éléments franquistes ve· 
~. aine_ I que celm usité pou_ r 1 édt· du pays des élén1ents pour la réa li· En revanche, ou avait aboh l 1mpot de recettes qw en résu/lera. 'lt11vt Vers lt Sud tl l'Est jvsqu'à la mer lt d d t l 

• d d rle cousomm tio é · J J reux L · '' · ' ' naut ' d'Aragon escen en vera as ~liitee h~res de classe compris _ans sation de ces objectifs, c'est un né_ces· , a n sp_ c1a e sur _es 1 es exploitants de heux do sp~cla- ttrrain est retalivtmtnt plat, sa"' autre accid"1t ' !§ d'A t• 
0 ~re" officielle d_ressée p_ar le mtntS· ailé pour nous d'oppo~er u11e barrière d amusement. Piles 1,ie_ux yubhc". Uu cle nt de repoo dans les Foire• ayant q11• /aligne dts collinu de ,1/ontsh, q•ri culmi- Bordes, p~r la _vall e r igu. , 

2o ~e l'Instruct1on !JUbhque ; au sucre qui viendra chez nous nouveau proiet de 01 qm est éla_bor_é un caractère international seront nent à environ 700 mètres, tl formmt unt !-sorte Cette ·situation accenb1era. proba· 
41 Chtous l!ls ap~are1ls con~omm~ut d'Europe. Mais il faut en préparer la P! ~m s in>ptre du _double ub1ect1~ exemptés pour un moi.; d'impôt sur de rebord, tout lt long dt ta c.ltc. la route de. blement l'exode des populations et. 
"-i-0uarbo~ que .1 ?n f~I venir. à 1 oc· forme. Lorsqirn la société trouvera de cl a surer des di~tract1oos ù me11leu1 le bénéfice. l'inaroz d Tortosa longe lt littoral, a1< pitd de lviles espagnoles vers la France. 

lo 1 Ile 1 expos1l1o_o mternat1onale ; nouveaax capitaux et que n~us au· marché au . pubhc et d_e favortser la Enfin, les personnes exerçant une ces hauteurs, j11squ'd sa,, Carlos dt ta Rapila, A L'ARRIERE DES FRONTS 
ti.;i! ee plauches importées par la rous constaté •JUe le capitaux mvesl!s <·onsommati~n des ,art1<;,les soumis au profession libérale seront soumises à puis fait un coude vers tt .Vord et rejoutl t'Ebrt 
"• tê anonyme des fabriques de 8U·1suronl assurés (JI garantis Il faudra monopole, rndmt 1 !mpot sur le bêné· l'impôt dans l~s proportions ci-après: d Amposta. U11e a11/re rouit. plus courre q11e ta l'afflux dES re'fug'1s's 1~,de Turquie qoi servent à l'embal· créer eo divers eodroit du puys de f!ce perçu de.< olablissements en ques- Dans lAS vil:es de près de 200.000 précédente, passe tl l'Ouest de t'arilt dr No11tsial u 

Io du sucre en cubes. , grandes sucreries, • 1 lion .de 75 et 90 010 l 45 010. . hab1ta1•t les l'.ersonnes appar~enant à par lllldteona etS.mta !Jarbara el re/oiflt Tortos_a Pari.<, f9. A. A._ L'afflux der• 
lit \es_ cinq mille nU17:1éros . de 1 al- Celle tâche a Pté confü<e à la société 1 , D autre yarl, con.1id6rnut les frais la première c'.aHSe de contribuables en suivant d peu près une ligne droite. la "'"' giés de l'Espaqne gouvernementale a 

1Qi 0 Ut1tulé •La Turqme en images• de &ucre. Et l'aide du gouvernement d exportation coas1Jérables des tm· paieront 650 111 res ; celle~ de seconde ftrrét présente te mime parcours. j . d . · 
/ 

. 
/ 

-oo 
~IQt tlté imprimés eo Allemagne lui a été promise. meubles, hôlels, ét·1blissements lher· classe 200 livres; celles ile l1oisièm~ A /"Ouest de Tor/osa, ta Sierra de Nonlent· pris eputs qu_e que.< ;oars; ·~ 

1,
8
8 soins de la direction généra~e Eo fondant l'iodu 3 trie du sucre maux etc... dont le revenu brut esl classe 80 ; celles de la. quatrième clas- grelo forme""' barrii!re puissante orienté• dans 1 qrés sont arnvés de. nouveau a Pou . 

~Presse el que l'on a fail vemr nous voulons prendra surtout en con- tilev{1, la loi réduit tle 25 0_10 l'impôt 8e 30 et celle' de la cmqu1ème classe le sens Ouest-Sud Ouest, à taque/le se cram-1 Roi. Parmi les fugitifs se trouvent " '· / 
~Our être ~istribués dans le pa~s ; sidératioo les provioces de )'Elo. . foncier auquel ils sont soum1,s. Les ar- 10. po111,,n1 les miliciws.'m•ec des nids d• m1trail- de nombreux miliciens armés de leurs 
tt ~es bouteilles de bière . que 1 on c·e~t une véritc\ établie au1ourd'hui t1stes, membres de t1·oupes d ?pér~\los Pour les villes de 50 à 200.000 ha- /w.<es duns chaque aufractuos.1'i dt ta roche. . fu>ils el souvent aussi de mitrailleuses. 

'.lii1 d sn1r en une seule fois el qut que l'on peut créer et gérer avec suc- el rle thélltM atta~hés aux elabllsse- bitaots, ces montants seront respec- Sur ce d10mp de batu1llt e1wd11, u1 pt1rl" Les rt!fugiés furent dirigis immédiate 
·~t estinées à la fabrique de bière cès une industrie du sucre dans leij ments_ dont_ Io reve~1u brut dépas~e ,?OO tivement de !50, 80, 30 Ell 10 li ores. passionna111< "/out. 
Io ~an Çifllifi; . régions de l'Est. L~q.benéf1c10roul d uu allègemeut d tm· Eufin 1,,,. 11• le• villes de 10 à 50.000 ltJ Uqionnaires. le Flèch" .Voires - ment çur le camp de conce11lralion de 
'li 88 sucres qui seront importés de La question la plus importante est de pots en vuerlef:lCihterle dévoloppemeot habitants, deux catégories dP con tri- qui 11'ou1 cessé d aucun moment d'exercer Narig11ac qui a repri> sa triste anima-
l. an!!er. savoir si /'indu.strie qui sera fondée de c,"" e~treprt•ns. Ils pa10root en ef- buables sont prévues, qui payeront unt forte pressron sur tes lignes •nn1·mits, lion. 
'lt Ob K't · dans /'Est sera rentable 011 11011. Si nos fet 1 tmpet 8Ur le bén6fwe 6Ur la base respectivement 30 et 10 livres. avancent d11 .Vord t1 de l'Ouest w triomphant de\ Dis réfugiés affluent aussi au Postillon 
~ •ervations de M. 

1 
apcl investigations nous conduisent à /a con- de rO O(CJ d_e l~urs salaires.On a:cons- Il a lité déci,lé d'abolir la taxe dile /a rési;tance des meill""'' forces rtp. btrc111nes de Bossas. , par petits groupes d'une 1q' liüsnü Kitapci trouve tràs juste · · t • talé que l'impôt perçu des théâtres de l'aviation perçues deR plages ainsi envoyéts contre eux. Le commandement ro11gt" . , ~tel-loi concernant la réduction c/us1011. que cet~e. entrepn se nous en rai- cinémas, sall~s de concert et au Ires,, qut1 des cinémas, cirques, théâtre•, mis notamment en ligne ici toute l'artillerie ente· quarantaine_ d hommes. 

"tes douaniàres au sujet du pa· nera a des def1c1/s importants _nous sur b~se de leur rbvenu brut jourua- 8alles de concerts crMs dans les Foi- "é' des autres .<tcteur.. !.es rifug1~s r11 etal de porter les ar-
t 'ervant aux journaux, re~ues et avons 11irtfention de fonder des fabriques lier rst sournis d~sormqis à l'itn 1 >ô1 res internatio1 ulei". Mai.s tandis que se livre celle dure lutte. les mt•s sont tlirigés, suivant leur choix, sur 

L~' de classe, mais il sou halte que à l'Ouest. Nous voulons do11nt•r aussi .\'u1•'1rrai.s du qént!ral Garcia .Vali110 avt1:1cent sur 1 /'h~SJ 1 :Jgne nationale ou sur /'Espagne 
,"1/6ductioo soit tlteudae au papte!" une place à pari dans noire programme Les I>OUrpa.rlers fra.nco-i ta.liens les deux rouit.• de Vinaror a Tortosa. 11, ont républicaine • 
.. n1 à 1'1"mpress1"0•1 de tous les lt- d I. é occupé hier /'(".1peclll•l'mt•n/ Freg111a/~.1. -~Ur la . . , à f'equilibre entre 11os pro uc 1011s pr - !'lu s 

/ 
If d 

/ 
_, 

1 ~b g'néral. L'orateur, touch.a. nt L t c • voie ferré~. à 11 k1n. 1111 .'iud de Torlo a, et Sa11 

1 

s1e11r ra111s a et/ en e11 gore ue 1 ~ sen/es et le volume de la COll>Ommalion. e corn e tano recevra · t t / l b" 1·/ \[ . p / p / A "/ la e le décret-loi concernant 1 tm· . . . , , . Carlos dt la Ruprta, sur e 1ttora. e r o ~·c' , a11g11.1c ottr rar1s or er vers uri . 
11!0 Iton d 9 planches destinées à De cette façon, aussi bien a l Est qu a est te pont d'Ampo5/a sur !'Ebre. S'ils y arri- /ac el Nevers frs refugiés arrivés hier, 

11 lliage ;u sucre en cubes,constate l'Ouest, nous allons nous efforcer d'as vwt aua11t ta fin de ta résistance des ''.'ilicitns, 1 

l '~~~bien ennuy~ux d'êt~e obligé surer un volume de produclio11 conforme • d'h • M 81 d l dans ta Sierra dt ,11ontwegreto, ceux-a " ver- BagarrES Ù Bomban 
1 n,,\er celle mat1èr~ de 1 étrang_er, à alui de la consommation qui ne cesse aUJ our u 1 • on e ront couper Ioule uoie de retraite vers,,, Catalo· --+--- 1 
~'"Il n'y a pas d _autre solut1o_n de "élever dans le pa;•s. gnt. Dès ce moment d'ailleurs. ils som propre-
d llloment. Il exprime le souhait '. . , b li ment encerclé.< dans ta .. poche' qui se prolonge Londres, 19. A. A. - 011 mande de 

'I ~s mesures soient prises pour St, dans la question de 1 ~m a age - uers le 5ud-Ouest, jusqu'à Bojar Corachar. Bombay que de graves bagarres se pro-
"4, 

1 
a9enir il délivré des néces- comme dans. celle des ventes ot aoha_ts, Pari•, 19. - On annonce que Je enlier. comme un événement d'une im- • • dttisirent entre Hindous et musulmans. 

~ pde ce g~:r!
0 

il Y a des points 1 qm excerc1eut un~ Ill· comte Ciano rec1·vra ce matin à Pa- portance vitale pour la paix ol les Paris,19.-La position des défenseurs Cinq pers~nnes furent luées et 70 autres 
~ toPos de J~ publication de l'ai· flence su~ 1 ~ vo urne, de a pro. uc- lazzo Chigi, M. Blondel, chargé d'af- urémisses <!'one plus vaste eulente de Tortoaa se fait de plus en plus pré· 

•i • L· T . en ·ma es ,, l'ora- t100, le m1mslère compétent eu lleu- e'urop'eiine. furent blessees. 1 ltlt ~ urqu1e i g • 11 J' è faires français :\ Rome. Daus les mi- u caire. Les nationaux ont occupé ----------~t icite la directiou générale de dra nature' ement compte. esp re lieux politiqueg, oa suppo•e qu'il lui Le nGiornale d'Italia• voit dans les Santa Barbara, Masos de Barberans d d T • ~lt~88e Pour 8~0 initiative.Il d(osire- que, da!ls 
1 enee~ble! des résultats remeltra à cetto occasion la réponse accorùs de Rome «Ull nouveau pas L1Épil guB dES inci Ents E ums 

lit Ulefois qu'à l'avenir les trnrnux soscepti_bles ~e satisfaire ~o.tre cama- de l'Italie à la récente démarche de la solide sur les voies coostructives en et Amposta. ns .étendent leur pro· 
~· @eore t xécutés dans le pay~. rade qm a prie la parole ICI pourront France concernant l'ouverture de né· Europe>. Lo monde prendra acte du gression dans le delta . de !'Ebre ce · - -- - · · · 'li:" sot e • être obtenus. . é r qui Implique une menaee pour Tor. , _Tunis, 19. A.A.- Le tr1b~n.al mth· .~ .. o,, de !Il. Celai Bayar La situation de l'industrie gociations pour la nomioatioa d'un f•tl que ce Pas a ét accomp I, aux tosa dans une nouvelle direction. Les taire c0:odamna douze 1:uu1siens. et 
'' Pto.· C .1 'l Celï ambassadeur au Palais Franèse. côtés de la Gra•1de-Brelague, par l'lt.i- . nuatre Italteus à des pemes varrnnt 
''r •

1
dent du ousei • " • . a du papier L d d · 1·ie fa•. c1·ste. t g d s d "" t o .,_sont, au "' lio' Ill t f t l es corr•spon ants es 1ournaux avan • ar e e~ ... a ' na~ d'un jour tfo prison el 50 frs d'amende 

r1, onta à la _lribuu~ e •. es Eo ce qui concerne la question du parisiens à Rome citent de nombreux E" urtout ·1 f t • 1 Sud, à 10 km. de Tortosa. ' nn a'.1 ·'e pr1·son et c1·nq m1·11e frcs lt~;ntes déclaral1ous suivantes. papier, 1·e tiens à vous en "arler en I s . I au qu en prAnuen u u 
1...'-0"·~arades, . . ' nln qualité ùo ministre de \'Economie oxtrn1lA de la presse fasciste où la re· acte ceux qui, en deça et au-delà de A l'Ouest, les miliciens qui défen- d'amende pour port ou détentions 
•:,,~· ~Ollègue, le mm1stre de !_Eco- Pd intérim. Lors de leur fondation, les pJ'ise de• relatiooA diplomatiques IICJr· !'Océan, prôteodeot dénoncer l'esprit dent encore la Sierra de Montene· d',rmos prohibée~ à l'occasion de l'é-

1161 8 lro, u~ait en ~urope ; 1_1 ~e fabriques traversen_t habitu.ellemenl ~;:'~~a::~~-Â~ns~~~n;~rr~b~:~:i~~~~e agressif du fascisme comme s'il n'é- grelo sont à près complètement en- tat de biège décrété à la suite des in-
Io,,,~ q_u auiourd'hu1. Toutefois, 1e une péri.ode d'expérience et d essai de tait qu'un programme aveugle de cerclés. ciclents du 9 avril. 

'" Tout le monde estime que le rel!lur à et ooo t' d'.dées et n°ux Tunisiens furA t ·1té 1~8 • raie pas laisser sans réponse tro·is ans. Ce délai est nécessaire pour b guerre un sys urne 1 D 1 f b · d T t " .n acqm s. 
' otv r bl dé té l'amitié italo· ritannique aura des ré- d'action s'élevant aux plus hautes ré· ans ES au ourgs E or osa Le tribunal jugera 1.-ente autres 
'su·a 

1o~s de l'honora e pu · que le personnel, spécialistes et ou· percusaions favorables sur les rela- gions d~ la civilisation uatiooale et pr~ve1·u~ le 21 anil. 
;ded!

8 
laissé emporter par mon vriers puisse s'adapter aux condt· lions avec la France. internationale. Berlin, 19.- Suivant une dépêche Lo jugement des principau:.; leaders 

~lit 8
1
re c;iuelques m~ts à_ ce sujet. lions g~uérales du pays ~·une faço~ Une déclaration L'Italie a donc douué sa signature de Burgos, les nationaux ont occupé du « . '•o· Des tom:" n'aura pas lieu ~;1rtie 81 

d atlleu_rs est ll!sltfté auss~ générale il n~ faut pas s attendre. a au nouvel acte do solidarité et de paix les premières maisons des faubourgs avant m•i. 
'.Ili"' le P~r. le fait qu,o 1e g~re La ce que la g•stinn d'une fabrique puis· de Mahmoud pacha se rattachan: aux actes rléjà conclu• de Tortosa. Des milliers de miliciens '!!""~~!'!!!!~!"!""!""!!!!!!'!!!!!!!!"!!'!!"'!!!!!!!!!!!!'l 

•it6 ministère del Economie. es , 0 as>ut.r <les l.J ~ uéficPs pendant le• L C t9 ·1 L'accord a 1 avec l'Allemaane et la Yougo·. la"i·e et [' t ) 1 •t• • 1 
., exp . é nos camarades . 1· "té e al!'e, avrI .- ng 0· .., , • encerclés sur la rive gauche de ES tE a ·ami IE ~"ls nm s par trois premières années de sou ac IVI · italien a étli évoqué hier au l:'arlement à tout le système dss amitiés polili· • ~ltteu(r des faits qui ont êchappé CeCI est uorlllal. égyptien. Uu député du Wafd a accu- ques que le fascisme sut créer et dé· !'Ebre n'ont plus d'autre ressource 
~ l~ia ion du gouvernement. J~ Si une fabrique produit uu bénéfi· t b .1 . d' fondre en Europe.. que de se rendre ou de tenter de ----.. --
' l a~ant tout m'arrêter sur ce ce dès sa fondation, il faut en con· sé 10 gouver.aemen ri auniq~e . a- traverser le fleuve à la nage. le gouvemement bulgare a rendu 
"1 voir mené d'importantes négoCiallooe, 
~I 1 clure que cola est anormal. Or nous intéressant directement l'Egypte sans Satisfaction en Australie L'étendue du secteur du littoral obligaloire l'usage de /'alphabet turc 

~le~ Pays, la consommation du avoue eu précisémeut la satisfac_tion invitur ce pays à faire connaitre son occupé par les nationaux a atteint dans les ~cotes turques de Bulgarie. Le 
~~Ut évetoppe d'une manière sa- de coustator quo notre papeterie a sentiment. 11 a affirmé que l'on a cou- Londres, 19. A. A. - On mande de 50 km. gouver:iemeul turc a [ai.• part de ses re-
~'tio~ et, le volume de ~;Ilet c~u- donné des béuê~1ces d~s tla d première tinué à traiter l'Egypte ?omme si elle Cauberra: ~~: Lyons, premier ministre L'aviation légionnaire bombarde les macfrmenls pour celle décision au mi-
l êe, Baccroît. Vo_lro au_e s- année. Le p1·1x e rev1en . u papier u'éta1·1 qu'u11 ·1·mple terr1to11·e sous le de l'Aus~ra te, dliclara que l'accord '1 l 1 1 !des routes 
~ '

0 on ît J qu • Il 1· t ur le moms égal au 0 
• l · b centres m1 ita res .e ong nislre de Bulgarie ù Ankara. , 1r 1•1 êce .a ~s raisons 1 rea- que e ivre es. po . protectorat anglais. . aoglo-1ta ien ~onstttue uoe cootri u- t b tt d 

• ~ <()Iran 
8
Sa1re 1'1mporta11on du sucre uiv6 au des prix e~1 Europe. La. vért· Le pr(,sidenl du Conseil Mahmoud lion substanllelle à la détente et à conduisant à Tortosa e a a " u e L'amitie eutrë tes Etals se manifeste 

91 .r,,,,,l!er. lablo difficulté réside dans l!l fait que é l'apaisement de_ l'Europe. Les difft~ul- nombreux avions ennemis. no.'t seu'••menl a· 'a 'aveur de documents o1, 1c• on 1 · d pacha a coudtaté, dans sa r poose, t é d ,, '' 1• ~·~lud,6 a fixé le prix. du sucre, dans le mocde entier, us pnx u. pa- que l'accord aoglo-italien mtéressnit tés qui eépara1en1 l'Angleterre et !'lia· Les légionnaires on _occup es officiels mais grdce d d,•s gestes d~ c 
_,, Io"'' les prix de revient des fa· pier sont eu hausse el cela est du au dos lie onl élu régl~es à la Ratisfaclion de positions stratégiques importantes 

1 

L• tit -'e l'Etat v ,.. t ~ arPuie les taxes el autres impôts fait que la matière prem1èro du P~- beaucoup µlus les gra~ · puiss~nce~ tous. L'Australie réserve à l'accord un 1 nrès de Tortosa et de Pauls. qcnre. e gouverne me_ ~' 01 
11' ... ~ c riva ao prix actuel. pier, la èellulose, est également uhli- quo !'Egypte. Néaornoi~s. a-t-il a1oute, accueil favorable. ' · bl vù;11t de démo11'.rer a111s1 11.011 seulen 
11 "~14t~Ucevaut celte base certains sée dans les iuduslries de guerre. Eo ce pays :i été maintes fois consulté sur LE OCUS son amitié, mal5 aussi qu 11 est u11 

.• t 1~•·. Jae -an·ifestent con'1re les fa- foodaut la papeter_ie nous avo. us l<lllU les points qui le concernent. plus par· Un commentaire américain 1 · · r c /' / I"., ' • ~• ticulièrement el tous ses drolle ont été Salam&nqae, 19.- La flotte natio· civi/t;e d progress1s c. ar a plr 
,. \O. I' 

6 
me bornerai à citer à ce compte des quaotttés d9 papier dont dé ~ew-York, 18. - Le c N6w-York '1'1- nale e~erce une vigilance sévère le turc sauvera les Turcs de Bulgari C.e 1111°~smple des betteraves, leur nous auriou8 besoiu. S_ous la force sauvegar s. commeut t 1 d ·1 1 -

e d 1 .. r11a11·e p l mes '" , an es accor ' 1 a o long de la côte et i'ntercepte toutes l'ignorance et leur permet/ra <le suiVfe le a~ "Volume de leur production. des événeme1lls et en ra1so.n e no re L'Egypte o remercie our a · 6 . , 
1 1 "Il "~b • é · f · 1 · à les p ' ·1 · britanuiqueR, cnt qu uuo c iose P "" tes communications mar1't1·mes des 1111iuve111enl culturel de la Turquie. 

1 'Op ut, les prix des be1tera-, d _sir, nous avons ~1t • e) re- bonne Vl'lonle dont elle a ,a1 preuve a importaoto quo l'accord même est le 
'Pr arativemeul à ceux de nos m1ers pas clans la voie qui nous cou· son égard, durant les pourparlas. fait que ln Grande-Bretngoe et l'Italie gouvernementaux. Près de l'cmbou- Nou> cMnaissons des hommes d'Etat 4
t b 

0
duit. par exemple' le blé, du ira à produire da us le pays tooles 1 oui rétabli des rapports amitui après ch ure de !'Ebre, sept vapeurs ayant\ el d'ad.m1mstration de n.1tio11.5 dispos. an/ 

~ l,0eaucou'p plus a•anta'geux el les qualitês de 1iapier. Le président du Consei. a. r~velé en d d d h _, é 
" • é • é 3 aonéeR e ten8ion me1 içanl la paix. à leur bor es chefs communia· d'un '"'' uegr de culture et de civifi. • le " .Peu1 d"tre que le produit Nous poursuivous les travaux d'a- terminant que de• n gocia.1011R s pa· .f. 

~ ''" d é . 1 , 1- es sero 1 t La sign1 ccation de l'e •énement est tes et de nombreux réfugiés out été sa/ion qui appliquent utt S)'Sle·inepoti·t1·• ,:. i. 1:•t~i était acheté à meilleur graudissem&nt de la fabrique out r es 1ta O·egyp 1enn n en a- . . 
•i • 1 . . d 1 , 1 . t eu vue de l con énorme ams1 qu'il res•on uotamment capturés. ,,.,,,, •. co11s1·sta11/ a· 't11·ss•r -'ans /'1g11oran-~ 1 ce, a betterave. nou~ disposons. La conslruct10~ ~ a m1''es proc iainemend d' a - par la hâte de Paris de chercher un • • ,, • u, 

•1 de 1 temps derniers uos pro- fabrique de cellulose se poursull .. ga· c usion entre les eux pays ua ac- rapprochement arec l'Italie. C!ur ,., V"rs:tnt "spag ol ce les masses populaires allogènes. 
111 4'0~ 10~re ayant haussé, la bel· lement. Lors de ~on acb~veme~l, 11 cord de bon voisinage. Le même organe écrit que les car· U 11 Il U Il U 

1 
Si l'on dit qu'au Halay d nos portes 

11 ... frait plus d'attra1·1 pour les n'y aura plus mahère à discuss10u et Un nouveau pas sur les voies· 1-1· · d p ' • d 
"•r cles po 1 iques gouvHrnemeutanx JU· 115 yr"R""S un es dirigeants français a inlerdil d lj1• •us. La Soc'iété du sucre s'est ces affaire_ s seront orientées dans.le constructives f bl 1• d 1 .< Il Il 1111 

i r é êt c J té geut avora emeot aocor e pr':· l'administration turque locale l'achat "• e", ce fa1·1 et en n fa1·t l'ob1"et sens des mt r s du pays. ar e oo . d , . è t· f Toul 1 A A Les troupes 
"•-'•es Rome, 19. - L'accord italo-brilan- voient es repercus~ion~ tr s sa 16 nt· ouse, 9· · · - d'une machine à écrire <i clavier turc, ~~""no études. tec!Jnique dA ln question comme aussi sautes sur la paix internationale. On franquistes franchirent hier matin le 

1 fine Qe désire qu'il soit impor- la 1ustesse de noa calcule se sont af· nique contmue à occuper plusieors assure que les Elats-Unis reco1maî- col de la Bonaigue sans rencontrer o11 compre11dra mieux t.l valeur el l'im-
1.ll\@,,_du sucre de l'étranger se· firmés avec succès. pages dan~ les journ1rnx. Ceux-ci sou- Iront l'empire li talion aussitôt après la de résistance. Elles occupèrent en- portance de celle décision du gouverne-
"' ""B q 1 A è ces déclarations le proi' et de ligo~nt, dans des manche lies sur huil 

Po 8 · ue partiellement a ors pr s . • · d 1 d décision b1·itnunique. 8 .. 1·te le village de Salardu et 1•ap- ment bulgare ! Sibilités existent d'augmen loi a été mis aux voix el approuvé. colonnes, qu'il est 1ugé aus e mon e ~ 
(De fAk~am) 
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L'activité des sociétés concession­
naires dB services publics 

-- ~ --
Par NASUHI BAYDAR, de I'• ULUS » 

Un programmE d'ÉfÉ 
Que ferez-vous en été ? demande 

M. Baydar dans 1'« Ulus •. 
Avez.vous déjà un projet? 
Comptez-vous vous contenter, après 

avoir fait la nave\le chaque jour entre 
•otre maison ~t votre bureau, d'aller 
le dimanche à Osman Çiflik, IH .;oir 
dans un casino pour entendre de la 
musiquP ou aussi de foire 1111e excur­
sion le malin dans les environs de la 
capitale ? 

Voire programme est-il déjà prêt ? 
Si vous ne vous en êtes pas préoc· 

cupé et que vous n'avez rien décidé 
de la façon dont vous a!loz utiliser 
vos vacances d'été, permett~z-moi de 
vous dodner l cet ~gard quelques 
on(Zgestions. 

Si vous êtes jeune profites du bon 
air, de la lumière, de l'eau. 

Coocerlez-vous avec des camarades, 
et tous ensemble rendez-vous dauq 
las campagnes les plus proches. Elfo1·­
cez-voue ainsi de comprendre les beau· 
tés de la nature, de les gQûter, de les 
aimer. Prenez des bains <1e mer, rn· 
mez, livrez-vous à toutes sortes d'exer­
cicew sportifs. 

Si j'avais 20 à 25 aus, j'aurai• trou­
vé un compagnon cle route. Je me se­
rais procuré une bieyclelte et j'aurais 
ainei fait le plus . po•sible de longs 
voyftges allant un JOUr daus un villa­
ge, ua aulre jour dans un autre, pre· 
naal mes repas au bord de l'eau ou à 
l'ombre des plalanes. 

Si j'avais été riche, j'aurais appliqué 
le même programme, mats en plus 
grand, c'est à dire que l'au10 se 
werait subtilisée à la bicyclette. 

Eo tout ca~ hommes et femmes de 
tout Age vous ,devez, vos loisirs vous 
le permettant, vous promener le ma· 
tin et le eoir. Vou& ne resterez chez 
vous ni les samedis ni les dimanches 
wais vous vous apphquarez à chauger 

: :\ l_J 
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'opinion des grandes capita1es 
do la natiou la plus favorisée doit reg­
ter générale, inconditio11nelfe el « i/11· 
milee•. 

SUISSE: M. van Zeeland prévoit 
des exceptions à la clause de la na· 
lion la plus fa voriaée - et cela dans 
l'esprit genevois, en guise de sanc· 
lions - le comité national n'est pas·de 
cet avis. La Suisse tien/ au co11tingell· 
teme11t quoique celui-ci lui déplaise 
souverainement, mais il prése nie en· 
core le moindre des manie. Peu de 
confiance en l'Accord tripartite. 

TCHECOSLOVAQUIE: Pas de trop 
grands efforts. Fatigue limitée, pro· 
gramme restreint. 

Une expérience. malheureuse 

En bref, nous croyons comprendre 
que le rapport de M. van Zeeland jouit 
d'une presse bien peu favorable dans 
les milieux économiques des divers 
pays membres de la C.C.I. 

Cette di!cussion entre gens polis, 
parlaut nn langage choisi où le mot le 
plus rude est de dire que le rapport 
«n'est pas opportun» nous rappelle 
les diverses conférences de 1929-30 où, 
à la veille de la grande crise, chacun 
a voulu parler et, tout en parlant,tirer 
à soi la couverture. 

Le rapport vau Zeeland n'a pas été 
accepté à la C.0.1; il a tout simple· 
ment donné à chacun l'occasion de 
dire ce qui lui tenait à cœur tout eu 
se posant comme modèle. Certes,nous 
sommes de ceux qui considèrent que 
le grand travail fourni par J'ex-pre· 
mier belge l'a été en pure perte, et 
que ce ne sera certainement pas ses 
conclusions qui sauveront Je monde• 
mais il est tout de même remarquable 
de voir aveo quelle unanimité les dt· 
vers comités se sont déclarés de cet 
avis. 

Avant d'être publié, le rapport a fait 
beaucoup de bruit· il n'im a fail que 
ça. Au momenl d'être discuté, tous 
l'ont oublié el n'ont parlé que d 'eut· 
mêmes, se cherchant exclusivemen 1 
entre chaque ligne. Le rejet unanime 
nous prouve avec quelle adresse ~{. 
van Zeeland a réussi ou bien à ou· 
blier chaque nation ou bien à la 
contrecarrer en ce qu'elle a de p!Ug 
cher. 

Voilà, croyons-nous, nue expérience 
qu'on ne recommencera pas de sitôl· 

RAOUL HOLLOSÎ 

., 
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Par autorisation spéciale 

CONCERT SYMPHONIQUE 
DE 

L'orchestre du Conservatoire 
(85 exécutants) Càef: CEMAL RE~ID 

SolistE : Al:fred Cor'tot 
t.e Vendre li :12 Avril à 21 heures au 

THÉATRE FRANÇAIS 
N. :S. - la location est ouverte en permanence. les billets retenus 

..!0 r téléphone devront ètre retirés le jour de la commande. t 

~UBEVOGLU 

Ma dams 
n'imports qui 

',. 
los ombres du soir envahissaient Je 
salon, el que, par conséquent, ses dé­
gradations .. ses décrépitudes, tout ce 
qu'il y avait de repoussant sur son 
visage paraissait moins, il osa parler, 
Je vieil homme; il ne crai~uait plus 
do s'approcher, en déro11laut autour de 
cette femme admirable des phrases 
fleuries comme de• lianes légères. 
Il avait tant ronronné, jadis ! Il sa­
vait encore ... Et son ronron roula sur 
la littérature, l'art, la tendresse, l'a-

l'ar Jean RAMEAU. mour ... Oui, nécessairement, c'était de 
l l'amour qui commençait à chanter ~lar iour où il eut quatre-vingts ans, dans ce gosier rauque d'octogénaire. 

~an se Klaus se regarda sévèrement Pourquoi pas? Puisque l'ombre aug­
lill~· Une glace. Il y vit un homme mentait puisque cette femme ne I.e 
•t, 

1
t1é bossu, aux trois quarts chau~e, voyait presque plu• ? qu'elle pouvait 

(11~ Poil entièrement blanc. Blaise se croire en fac~ d'uu homme jeune, 
, 

8 
se dit : séduisant, digne d'elle ? Ah ! si l'om-~nufl est temps de cacher ça aux bre c1·oissail eucore un peC1, n'alla1t-1l 

~l .at1ons. pas trouver, dan~ ses vieilles jambes, 
û'do 

1
1 regretta que la mode ne lui assez de force et de souplesse pour 

"llli 
00

à.t point de se voiler la tête tomber à genoux, faire une déclara­
~~eille faisaient naguère les jeuues tion ? ... 
~1~1ales en péril de perdition. Voiler Mais Je valet de chambre poussait 
l1~t es vieillards. d'Orient ou d'Occi- la porte. 
loiiib'. Cette mode serait autrement/ - Que voulez-vous-Jean? 

EB as 
5 

• ique 
révolution ne les 
teintes de poudre 

Essayez 
C;,s Nouvelles 

Nuances Mogi'{ues 

GRATIS 

Neuf femmes sur dix 
emploient une nuance Fini> los " <1lc<crds " de poudre 
de poudre qui ne leur outrac<elero qui vous font P"'"it"" 
nonvient pas. Elles ob· b!en P'.u• vieil: .. quo vot-.• ~s;e I 
tiennent ainsi une ap· Llser, a gauche, les conseils dune 

'lié Spéclall.ro de Beauté parence « m11qu1 e »_, • 
qui les fait paraître bien plus v1e1l- nis les •placards» de poudre ou­
IPq qu'elles ne le sont en réalité. tranciers ! Essayez, aujourd'hui 
Une nouvelle machiue étonnante, le même, les ouauces magiques de 
Chromoscope, a révolutionné 1.es poudro Tokalon. Appliquez uue 
teintes de poudre. Ainsi qu'un c10l teinte sur l'un des côtés de votre 
magique, elle décèle dans les uuan- visage et une nuance différente sur 
ces de poudre des tonalitéa dont l'autre. Voyez celle qui va le mieux 
vous ne soupçonnez même pas 1.a à votre peau. Ayez la beauté ra­
présence. Elle a permis aux Chi- dieuso, veloulée, d'apparence par­
mistes de Tokalon de mélanger ra- faitement naturelle, que seuls les tionnellemeut plusieurs tons natu-
rel•. Ils se fondent arec la p&au - véritables tons naturels Tokalon 
semblent faire co"ps avec elle. Fi- peuvent donner. 

3 - BEYOOLU 

Figues : J"fontant des im- Montant '-
\ .Vo1n de la port. en 193'1 exp. gén/ Angleterre 4. 050 3. 906 4. 032 3. 34 7 matière de l'Irlande laTurq. en , 
Irlande Nord 78 44 72 81 Tonnes Tonnes 

autres pays 751 444 622 496 Blé 
4

81.311 87 .J~S 
01·ge 6.695 l48.S02 

4.888 4.394 4. 726 3.924 Coton 11.310 46.2611 
181 192 194 206 Orange• 16. 671 95 

Total 
Tonnes 

De l'examen du tableau ci-dessus, il 
ressort que nos exportations en Ir­
lande de figues et raisins seca sont 
comparativement peu importantes par 
rapport aux importations générales 
de ces matières de ce pays-ci r t que 
l'on peul les augmenter d'une ma­
nière sensible. 

Huile d'olives 144 7, 743 
Sel 32.123 1.450 
Vin (heclolitres) 183.627 367 
Tabacs 19.330 18.0Sl 
Noisettes 706 121 

D'autre part, nos exportations eu Ir· Tapis (yards 
lande ne doivent pas se borner .à' ces carr6s) 393 .650 

(non décorti­
quée11) 

17.066 
(décortiqués) 

deux seules matières. Nous dé,ignons 
dans le taoteau ci dessous 1 s di- L'industrie textile 

297 

j verses autres matières que l'Irlande . , . . . 
importe des autres pays, matièt·es ~o délai d aP.phcahon du ta~1f ré­

! que la Turquie exporte en grande duit pour. les tissus venant de l él~.an-

1 

quantité et qu'elle ne dirige pas jus-Iger a expiré le 15 courant. M. Huse-
qu'à présenl ve"ij l'Irlande. ; (Voir la suite en 4me paqe) 

1 • • ar1 1 e 
---~-

l p 

1 '"''"· jj, ··~ -- __:_ , ,,, . ...... , ,. ,,.,. .. ..... ..... ;·.. . 
.,,, .. ,, • • . . • • .. i;l1 

.-.::·::::: ·: :·:: :.. ........ 

Rat~.111.r . .~1 attable. I . Allumer, monsieur. 
:us tau rna le dos à la glace et fil - Co n'est pas la peine,dit le maître 

~%~flexions amères. Il avait eu du d'uu ton sec. 
;~le 8 

Pourtant, ce visage d'homme, Le valet sortit, Un silence commença. 
l~t llllls de Jules Ferry et de Félix Le chcrme était rompu. Après quel· 
r e. Bien des lèvres avaient palpité ques secondes, la visiteuse demanda, 

~aj~8 ioues maintenant variqueuses, d'une voix presque religieuse, comme 
'-i~~t bu de la lumière, sur ces yeux dans un temple obqc11r : 

qL ÉconomiquB Bt financiBrB 
irée, Brin•tisl, Venise>, TriP ~7~ 

de.s Quai.J de Galata tous le.s vend1 .lis 
à fO heures prt!c1{ef 

F. GRUfANI 
P. FOSCARI 

CA "PIDOGLro 
FE:'.'<ICU 

2l Avril 
29 Avril ! 

E!I coi.1clden 
l Brindisi, V 
ai .. e,Trfa:e, av 
lnTr, B!p, po 
Io•• l"R11rope. 

21 Avril l 
5 M1a \ 17 ùeure• 

li nant presque éteiuts !... _ Pourquoi donc avez· vous défen-
~ 1~'ait ou de la gloire jadis. C'était (Voir la suite en 4ème paqe) Les rapports commer­

ciaux turco-irlandais 
Cava.1181 SaloniqnP., \'olo, Piré", P:itr 1 ·, ,')_'lntî­

Queranta, Brindisi, Anc•lric, \'enis ·rrie~tA QU!R!N\T,E: 28 Avril 1 à 17 boure1 
12 Avril · ~,1 :sur dramatique, dont les plus 

1.~98 emmes auraient voulu jouer les 
~eb1 · Chaque soir, des cœ11rs s'é· 
~'• Offerts à lui, avec d'admirables 
'11it:~ autour dans divers théâtres.En 
~QI g agréé beaucoup ~ Il ne savait 
1 ~to·Uère. A quatre-viogts ans, on a 

/ Banca Commerciale ltaliana i 
1, 1 rapital 1ntièrem1nt vm~ Pt résPrYAA 

11;~ it, !li même le devoir de per~re ! Lit. 847.596.198,95 

1 lllo1re. Ce qu'il savait bien, c est 
ll!R; Présent, il était démodé, oubhé, 

1r, 6 tant de comédies, de drame9, 
~l :es; c'est que ce jour·là, qui 1 
\ elui de sa fête, il ne recevait au- I 
\ ' 1•!te, aucuue fleur. Tous morts, 
. 'i~U1 auraient pu le visiter ou le 

--Dlreotlon Centrale 1'.'lLAlf 

FUl&IH dana tonte l'ITALIE, 

l"T Al'IBUL, lZMIR, LOlliDRES, 

lliEW-YORK 

C1 éations à !'Etranger' lq ' lui apportel' des compliments 
t~8 VQlux. La vieill.esse e?.t un 

\lu 001r. Certains croient qu 11 y a 
lllière au bout ... On verra bien o, 

\~l~cs. soir, comme le soleil baissait " 
~b:llle, Klaus vit ~ntrer son •alet 1 

nanca Commerciale ltallann (France) j 
Parjs, MRrseille, Nice. Menton• Can, 
nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte 
Oarlo, Jun.n-les-Pin~. Ca~nbl1tnca, (rtla 
roc). 

1: lllbre : 
Banca Co1nn1ercialo Italiana e Bulgare 

Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 
· gt~e dame, monsieur. Elle apporte 
~!t ?8 bouquet. Peut-on la faire 
~N. 

B~l~èn~,";;~::~::,leLe I~~~~~,~~a~o~::c; 1 

'\~ais oui, mais oui... 1 
RucarPRt, Araô, Braîln, Rr'lqnv. (1.) ... q 
tnnt.za, Cluj Galntz TemhH~:\rn, Sibiu 

Ranc11 Commercinla lti:t.lian!\ p~r l'Egit 
to, Alexandrie, !Le Caire, Domi:t.nour 

T\lansourah, etc. 

1 iitlJ!llle entra. Le bouquet était 
~~, ; la femme ne l'était pail 
1i liÎ le Vioux dramaturge fut ébloui 
•'in~0 de, grande, forte, sculpturale 
~~dt 1·ciuq à trente ans. Des yeux 
· ~~& e un glacier. 

te 1 Prononcer un mot, elle posa les 
'~uur le bureau du maître, com~e 

re8t0 nne sur uu tombeau, pms 

Banca Commerciale Italiana Trust Cy 1 

1 

New·York. I 
Banca Commerciale Itaiiana Trust Cy 
Boston. 

t fia debout, eu face de lui, les 
) Obiltés sur les siens, avec une 
'Q%\té déconcertante. 
'~ouf• il demanda : . 
· Ili ez.vous me dire qm vous 
.\ adarne ? 
~t~Uoi bou, monsieur ? 
l 8 ••• 

\~~ 8Uis Nadame N'importe-qui.Une 
~h: qui vous admire. 
Qu·· .. 
V0~ vous aime. 
QUi 0ns, voyons ! .. 

Banca Commerciale Italiana Trust Cy 
Pbiladelpbia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca delJa Svizzora Italiana : Lugano ~ 

Bellinzona, ChiaqRO, r ... ocarno, )f P,:na 1 

drisio. 

1 

Ranque Fri:t.nçaiAe et rtnlienne pour ~ 
l'Amê~Que rlu qud. r 

1 (en Franr<1) Pari•. 
1 

cen Arg-ent1ne) Buenoe-AyreiJ, R~ 
sllrio de Santa-Fii 
(au Rr.i>qi! Sa~Paolo, Rio-de-Janei­
ro Safi .q, Bahia Cutiryba, P~rto 

1. ~~ais V~u~ adore. 
,q "est' .1t1s... . i 
:s,'tler ainsi. Pemettez-mo1 de vous ! 

,1 de Pendant deux minutes, le 
1~ Ilion graver toute votre image 

QI Q Cerveau. Je m'en irai ensuite 
~oille Ille reverrez plus. 

Alrgre, Rio Groncle, R•clfe (Prr· 
nn111bur.o). 
(au Chili) Snntingo, Valparaiso, {en 
Colombie) Bogota, llnranquill•) 

1 (en Uruguay) Montevideo. 
/ Ranca Ungnro-ltaliana, Budapest Hat. 

van' l\IiiJkole, Mako, Kormert, Oros 
hazn, Szeged, etc. 

t lllage ! murmura·l·il. .. En al­
~, t1~;su111ez donc vous asseoir, et 
1 ili'or(llloi de vous baiser la main 

llanti. 1 ~li rez là des roses magnifi- 1 
~tq•i.sa. tombent fort bien. C'est Banco Ilnllano (au P<'rou) Lim,, Are-
·18 j'U1 llla fête. qul;ia, Callao, Cuzoa, Trujillo, 'roana, 1·. 

Banco ltn.liano :en EquatPnr) Guyaquil 1 

':1 8 sais Molliendo, Cbiclayo, Ica• Piuro, Puno 
J Co · Cbincba Alta, ~ •• lllment le savez-vous? 1 1 
U 

111
"'1& t b HrvaMika Banka D.D Zagreb, Bo11c0:-.aJ{ ' .e Ch out de vous. J'ai lu eau-

' J'~i 1oses qu'on a écrites sur 1 Siège d'fsta.1b11I, Rue l'ol'voda, 1 1
• 'ou U vos livres, j'ai vu vos J Palazzo Karako• 

\'%as .êt~s mon dieu : je vous Tettphone: Pira ./4SJl-2-.l·4-S J 
l~ie .~1·8·Je. AgtnLt d /slanbul, Allale111c~ytJ~ llan. 

~ 019\1 l a1 quatre-viugt3 ans ! Direction: T<I. 11!100. - Operat1o"s qèu . 
.,. loui· eu a bien davantage. Et on 229/j, - Portefeuille Documeul l190.i 
1 ''e l(OUrs, J'o.slliou: 2291 J •. -Chan9t et Port 22.912 
l~'•tte ~aus restait confondu. Qu'é· Ageuce de Beyoq/11, !<likltll Caddesi 21i 
l~te, d?lllme? Une Américaine A Numik Hun, Tél. P. 41016 

1 b 8 caa après son accent. Dans Succursale .J'lzmü 
. ~Our Q Une original, une impul- • Locationde coJfres rts , BeyJ!}lu. à Gdlata 
1,/li~r e Pas dire one folle. Mais 1· 1 Istanbul 
~~ rep~aute folie !... Vente Travaller's chèques 
~ l, ~t !t non pas une main mais!' B. c. I. et de chèques tonnsti- : 
1 illent il les baisa, tour à to~r ques pour l'Italie et la Hongrie. ' 

1 'aC(:oi;i Eue laissa faire... Un · 

~~t le P~gué d'un soupir, s'é-1 r'.4iiiii>!l•.~-D,.;Ot:"'r•0 ~do"""=B-.~I ~v~a~ste~Io~c~al ~J~urePo1gue1 ... Elle laissa faire .. "" p BIO c~ ~ (1 Byog u pou va nt 
~1~ ~ l'eatc~a irands yeux de mys~ servir de bur<Jallx ou ûo 1n<tJa:Sii1 t).:3t à touar 
1,'11 1 a1eu1 fi:.és sur lui. Elle S'adresser pour information, à la. •Sccieta 
•li0"P Us rien. Elle était en con- Operaia italiana .. , lst1kl.al Ca1hles1, Ezac 

" e C•kmayi, à côté ùt3i etal>li::1ddments «li 1 

L'Irlande est désignée séparement j laine poids au me. 
dans nos stnlistiques depuis l'année de 201 à 300 gr. 
1936 seulement. C'est pour cette raison Livres et revues 
que nous ne pos~édons entre nos mains brochés. 
aucun chiffre se rapportant aux Livres reliés. 
années précédentes et que nous n'a· Fil11 de coton au 
vous aucuu enseignement sur la situa- dessus du No 24 
lion du commerce entre les deux pays. Tissus coloriés en 
Notre commerce avec l'Irlande au pièces jusqu'à' 30 
cours des anuées 1936 et 1937 est in- fils. 
diquu dans Io tableau ci-dessous. Tiesua ooloritls de 31 

TABLEAU I !l 42 fils. • 
N l 'i la d Matériel de constr. otre commerce avec r n e Iustruments dil·ers 

Valeur de nos im-
portations ~Aqs 

1936 193 7 
Couleurs organi­

ques artificielles 
1.607 li. 764 Autres matièred. 

719 

467 
105 

316 

17.542 

1 
9 

337 

174 

701 
Proportion par 

rapp. aux irnp. Tot•I : 1.607 18.766 
générales. % 

VaÏeur de uos c t-
0.002 0.01 

portalions. Ltqs 117.666 152.711 
Proportion par 

rapp. aux exp. 
générales. % 

Notre comm. gén. 
0.10 0.11 

avec l'Irlande. Ltqs 119.273 171.476 
Proportion avec 

le comm ext. 
gén. de la Turq. % 

Notre balance com. 
0.05 0.06 

avec l'Irlaude. Ltqs llll.059 13:!.917 
Ainsi qu'il ressort de l'étude des 

chiffres ci-dessus, notre commerce 

Nos exportations vers l'Irlande 
P11-rmi les deux matières que nous 

exportons vers l'Irlande se trouvent 
les fraisius sans pépins et les figues 
sèches. En 1936 on exporta aussi une 
certaine quantité d'œufs. 

Dans les deux années, les raisios 
constituent les 90 010 de nos exporta­
tions en Irlaudo. 

TABLEAu· m 

Nos exportations vers l'Irlande 

1936 1937 
Noms des matières Valeur Valeur 

Oeufs 
en Ltqs eu Lqls 

2.397 

DUNA 

Aalonfqua, Alételin. I:ianir, Pir~ .... C tl:11n •t 1. 
Patras, Brinrfi~i. \',.11i~, 1 • ·rri:•ito V8~TA 

I8W1) 23 Avril l à 111 hi?LJree 
7 Mia f 

Bourw:a?., \~arna, Cons:.an11.:1 

Sullna, Galatz, Braila 

FEN!CI \ 
ISEO 
DIANA 
MERANO 
ALBANO 

FINICIA 

20 Avril ! 21 Avril 
72 Avril 
' Mai 
5 Mai 

) 
20 Avril ) 

à J? beur 

à 17 ' 

En coiuoidence en Ualie "'''" ''" lu llA'a h11n·a rtss S,1~i~t~ •lta!i 
et «Lloyd Triestino-, pour IOllte~ l·•• ,Je~tinations du monde. 

Agence Génér:t.lo d'Ista.11b11l 
Sarap lskelesi 15, 17, Ill M trnlu.ne, Gl.!J.t-\ ---

Téléphone 44877-8-9. Au bu1·eau" lie Voyages N'alla · Tél. · 44914 
• • • W.-Lits • l44686 • 

FRA.TELL! SPE/ CO 
Quais de Galata Hüdavendigàr Han - Salon Caddesi fél. ·H792 

Oépo•h om·, 1 
Auvers, Rotterdam, Amster­

dam,tHambourg,portadu Rbinj 

Bour~az. 1 Varna, <Jonstautza 

1 

1 

•Ariadne» 
clutlO• 

«lunoa 
c Ariadne» 

c D!Ocalion » 

Compagnies Oates 
(oaor lrnprévq1 

Oc1npoj!'nie ll:oyn!e 
Nécolood•i~• de 'du 23 au 25 Avril 

Nav•.;•t" n .. Vap. d 
28 3 

. 
u au OAvrll 

'vers le 19 Avril 
'Vera le 24 Avril 
!vers le 4 Mai 

avec l'Irlande accuse au cours des 
deux dernières aauéee un développe­
ment important. Nos importations en 
1936 qui étaient de Ltqs 1.607 se sont 
élevées c11 1937 à Ltqs 18.764. En 
1936, la proportion de nos importa­
tions de l'Irlande par rapport à nos 
i:nportation~ gén~rales était de 0.002 
010. Or. cette proportion s'élève en 
1937 :) 0.0t 010. 

Raisins (secs, sana 
pépins) 

Figues 
106.380 

8.889 
135.852 Pirée, Ma1·s1i1llt!, Va1e11ca, Li-
16.859 verpool. cOakar .lfllf"U» 

NIPPON YUSE:i 
KAISYA vers le 15 Mai 

Taudis qu'en 1986 on avait exporlé 
pour un montant équivalent à Ltqs 
117.666, en 1937 ce moulant se chiffrait 
par Ltqs 152.711. 

Au cours de ces deux années la pro­
portion rle nos exportations par rap­
port aux exportations générales a été 
respectivement de 0.10 et 0.11 010. 

Noire commerce avec l'Irlande qui 
en 1936 ~vait été de Ltqs 119.273 s'est 
élevé à 1937 t Ltqs 171.475 soit uuo 
augmentation de 44 010. D'autre part, 
la proportion de notre commerce avec 
l'Irlande avec notre commerce exté­
rieur général a été eu 1936 de 0.05 010 
et en 1937 de 0.06 010. 

Nos importations d'Irlande 
Les principales matières que. nous 

importons d'Irlande sont les lamages, 
les cotonnades en couleur, le matériel 
de construction les couleurs orga-ni· 
ques et artificiélles et certains inalru· 
meuts. 

Les 90 010 de nos importations d'Ir­
lande en 1937 sont constituées par 
des étoffes d9 laine et de poil, Le ta­
bleau No 2 indique la valeur des 
marchandises importées en 1936 et 
1937 d'Irlande : 

TABLE~U ll 

Nos importations d'Irlande 

Total 117 .666 1i2. 711 1 O.I.T. (Cornpagnia Italiana T11r;smo) Ocrrmi' 1liou ~foodi~le ·te Vl)yt ei. 
Il est fort probable qu'avant la date Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, m.1rilim~s et aériea 1- f.O oo •e 

de l'accord soit en 1936,une grande par-1 réduction sur les C~ · ,zfns i• Fer lt'l/ie7<. 

lie des exp<?rtations avecl'Irlande .. se Sadres•erà l'RATELL[ 'lP!i: t'l )~hlo1 )tll>•1-lü1u il ,l. I11lt1ta faiait P.u~ voie d'Angleterre el par 1 1.n-1 
terméd1a1re des importateurs '1ngla1s. 
D •a près 1 es s t~ t.i s t i q u es i r 1 and a i se s b , -!!"!!!!!!!!!!!-11!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'"'!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
valeur dos ra1s1na secs importés di-

T4l 447Q2 

rectement de Turquie au cours des 
années 1931·1934, ne dépasse pas an­
nuellement les 50.000 Ltqs.Or, d'après 
les statistiques turques la valeur du 
raisin expcrté au cours des deux der· 1, 

nières années dépasse les 100.000 
Ltqs. 

Le tableau No 4 indique la valeur j 
des raisins secs sans pépins et figues 
import~s . par l'Irlande de .divers! 
pays ams1 que le montant des 1mpor· 
lations générales de figues au COilrs 
des mêmes année•. 

TABLEAU IV 
Raisins: 

Deutsche Levante -Linie, 6. M. 8. H. Hamb~uPg 
- -

DsutschB Lsvante-tiniB, H~mbaUPJ n.J. ff J lll3JPg 

Dtlas tBvantB·LiniB D. 6., BrBrnen 
Service régulier entre Harnbou "g, 3râ n '!, 

Istanbul, Mer Noire et reto Jr 

Vapeurs atendus à. lst'l.1 > t' 
de Hambourg, Brême, Anvers! 

Dépa.rts prochains d'Istanbul 

Pays 1931 1932 
Lstg Lstg 

Angle. 79 152 59.018 
Irland. 

1933 
Lstg 

G0 .504 

1934 SIS ADANA 

Lstg S1S SAMOS 

vers le 18 Av ri 1 

pour Hambourg, Brême, 

Anver• et Rotterdam 

vers le 18 Avril ;::;,:) THESSAllA 

vers la 24 Avri 1 
ch trg. I• 2) <lu 

Nord 10.451 8.260 
Amér. 33.288 2?.837 
Esp. 8. 607 5 .832 
Turq 9.710 7.918 
Grèce 2.06• 3.330 
autres 

7.619 
14.175 
8.148 
6.869 
5.067 

58. 733 s1s MA CEDON/A 

7 · 272 Départi! prochains d'Istanbul 
20.253 
5.932 pom llourgas, Varna et 

5.823 Coustantza 
3.,77 

Désiqnatio11 des 
matieres Valeur 

1036 
,, , pays 633 116 471 
~a1eu,-

S1S ADANA 
l 

charg. le 22 Avr1 

Connaissements directs et billets d ~ passage /JO!t' Io 1' les prll d<t n~ 1 le 
Pour tous renseignements s'adress.lr à la Oe!ltsche Le1.i 1l~·'-l~l ~. ' n extase... Alors, comme Mas• 's Vo1ce•. 

Diverses étoffes 
Ltqs 

1917 Tot. 144:Ï01 112.811 105:853 102.276 
Ltqs Tonnes 3.652 3.002 3.233 3.232 

Agence Générale pcmrla f•tr~ ·lte.l'hl 1.1 { >11; 1 et '1 "' ~' l l .i • 

• 
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Ln PRESSE TUHQUE DE CE MATIN L a vie 
sport.ive 

' ~a découvsrtB1
ViB 

économiqus st financièrs LA BOURSE 
DEUX hÉros du dEvoir 

ftl. Ahnttl Emi11 Yo/man publie dan.s le 
" Tan '' C#f lignes émouvantes : 

Nous avons perdu ces jours-ci 
deux compatriotes. Ile sont décédée 
en deux coins éloignfl1 du pay•. Ils 
diffèrent par le sexe, l'âge, la profes· 
eion. Mais ile ont J.JOurtaut quelque 
chose de commun : ils appartiennent 
à la catégorie des idéalistes. L'un de 
ces héros qui ont succombé prématu­
rément est une jeune femme : elle 
s'appelait Gülsüm. J<:lle disposait d'u­
ne grande fortune héritée de sa mère 
en Egypte, Elle avait la possibilité, 
matériellement, do mener l'existence 
donl rêvent beaucoup :le femmes aux 
quatre coins du monde. 

finale. Les âmes mat~riellee qui ont 
cm ~a.bile de s'attribuer la large part 
des 101es de ce monde, s'anéantissent 
en un clin d'œil an contact de la mort. 
Mais la véritable existence de ceux 
oui, con_ime Gü~süm, comme le juge 
S•dedd_m, on.t aimé Je paye, la nation, 
b dA~o1r, qn1 ont go\lté la joie du 
sacr·'1ne commence après la mort. Ils 
devic 1ent des modèle d'idéalistes 
qui créent des émules. Et leur souve­
nir demeure immortel. 

l'OOT-BALL 

•First Visnna• à Dnkara 
Hier lei excellents joueurs viecnois 

oot subi leur première défaite. Ile 
avaient à se mesurer à l'équipe mi.xte 
formée par l'Union de la jeunee•e 
(Gençler Birlijti)et l'Aukaragüçü. 

La partie a commencé par une deq. 
cente des jonenrs turcs. par la droite, 
qui les conduisit jusque devant le bul 
des Allemands. A la 18ème minute, 
K. Mustafa qui avait remplacé Ali, 
blessê dès le début de la partie, fit 
une passe rapide à Hasan qui en pro­
fita pour marquer le premiet' but. 

(Suite de la 3èm,, page) Ankara 18 Avril 1938 --(Suite de la 3ème page) ( Colll'll lntormatl.!a) yin Avni constatE> que durant l'appli­
cation de C'' délai de très grandes 

d11 d'allumer '? ! quantités de marchandises sont arri- 1 1 Ltq. 

Il so:.ipira : , vées •ur notre p'.ace. Par Ruile des, A.cl Tabacs Turcs (en liquidation) 15 - Vous ne le devinez na• ID3dame r ~tock• qm se @ont arcumnlôs rie ce Baniiue J'AI! . te t. Non - 1 -1 . f b . 1 l aires au por ur 1J _ - · a1 , <'ertatoM :. r1q!.l~s oca gR ont , . · 
- Eh bien, je vais vous le dire : été obligées der ··l!.lire de moi:ii leur Act. 1.Jhemm _de _Fer d'Anat?lie 60 •/o 2S.S5 

vous êtes arrivée ici tonte pécétrée production el ont licenO!é une ;•artie Act. Bras. Reumee Bomonti-Nectar s.20 
de sympathie pour moi, et je vous en de leur personne:. D'autres entrepri- let. Banque ottomane 25.-
remercie ; je viens de vivre q•Jeiques ses ont de la peine à combattre la Act. Ba1que Centrale ______ --· 98.50 
minntea inoubliables ... Vous devez con- concurrence étracgèrn. Toutefois, le Act. Ciments Arslan- 11.10 
nahre mes œuvres,eu e!fet,et voue avez gouvernement, d'une part, avait as- Obi.Chemin de Fer Sivas-Erzurum 1 96.­
éprouvé de la curiosité pour cet au- sumé l'entrée de marchandi1ea bon 

Rion ne l'empêchait de couler des 
jours agréables dans l'abondance et le 
luxe, de voyager suivant ses aoûta 
partout où il lui plairait. Elle a mé­
prisé tout cela ; elle a préféré l'abné­
gation, dans la lutte pour son idéal et 
ses goûts. 

... Trè3 jeune.elle avait fait de l'hippis­
me. Et elle <\tait uue de nos meilleures 
amazones. Malgré sa petite taille et 
ses formes graciles, elle savait impo­
ser sa volonté aux montures les plus 
rebelles. Elle remportait tous les prix 
lor~ des concours. 

Puis elle épousa un de nos officiers 
de cavalerie. Son compagnon d'ox1s­
tence a'ait choisi une haute profes­
sion qui lui imposait le sacrifice de 
lui-même an service de la patrie. Il fut 
envoyé à la frontière du Caucase, à 
Karakôee. Cette jeune femme corn blée 
par la fortune aurait pu, je l'ai dit, 
vivre dan• l'abondance partout où 
elle l'aurait voulu. Les privations, la 
vie de devoir et de sacrifices qui l'ai· 

• tendaient à Karokôee lui ont paru 
plus attrayante• que tout. 

Lss rivaux qui ss disputsnt 
lss favsurs 

ds la bsauté sspagnols 
M. Asim UJ co1npar~ pillore.squtmtnt dans 

le ''Kuru"" les querel/tj politiques dont l'Es­
pagne e.s/ l'enjeuJd un rivalitl pour ft.s fa­
veurs d'une jolie femme. 

Bref, conclut-il, toutefois ce n'est 
pas pour les beaux yeux rlee Espa· 
gnols que les Pnissancas suivent avec 
un intérêt si marqué les phases de le 
guerre civile espagnole. Le fait qu'il 
y ait en E•pagne une monarchie ou 
uue république n'intéresse ces p uis­
sances que de façon assez relative. 

La question essentielle est l'éven­
tualité qu'un pays autre que l'Espa­
gne puisse prendre pied dans la pé­
ninsule ibériqn~, dominer Je détroit 
de Gibraltar qui est la porte de l'Eu­
rope et disposer de bases navales im­
portantes dans la Méditerranée occi· 
dentale. 

Et c'est en fonction de celte éven­
tualité que sont déployée tons lea ef­
forts et toute l'activité diplomatiques. 

Dpr8s l'accord anglo-italien 
i~f. Yunus JVadi écrit dans le •Cütn· 

huriyet• et la •Ripublique• : 
L'accord anglo-italien doit être con­

sidéré comme ayant un caractère sé­
rieux, car l'Angleterre n'a pas d'in 
tentions spéciales contre l'Italie. L'n­
ni<jne point sur le fait accompli éthio­
pi~n ayant été admis par la Grande 
Bretagne, il n'y a pins aucun danger 
à craindre de l'Angleterre. C'est 
ainsi que l'Italie est rassurée du 
côté de l'Angleterre et il n'y a ancn­
ne raison de croire que cette assu-

A la Soième minute, Rahim arrita 
par contre, avec infiniment da rapi­
dité et :le présence d'esprit, la balle 
qui avait été lancée d'un «shoot" puis­
sant par l'ailier gauche autrichien, 
joueur international. 

La seconde mi-temps fut marquée, 
dês le début par la volonté des Autri­
chiens d'égaliser. Mais ils se heurtè­
rent à une résistance énergique. 

Un «penalty• lut infligé aux Vien­
nois par suite d'une faut" d'ail­
lenrl! intentionnelle, de leur défeu­
senr gauche. Ils conteatàrent longne­
mvnt cette sanction. maie finirent par 
l'accepter. Ali transforma ce « pe­
nalty• en un second goal. On en était 
à la Sleme minute. 

Le reste de la partie se déroula an 
milieu des protestations et aussi des 
violences des professionnels viennois 
qui visiblemE•nt ne pouvaient se ré­
soudre à admettre leur défaite. La 
partie ne s'en est pas moius achevée 
par 2 buts à 0 eu leur défaveur. 

LES AllEmDnds dBS 5udètBS 
Reichenderg, 19. A. A. - Les fédé­

rations des institutions allemandes dgs 
Sudètes ont décidé de créer une fédé­
ration unitaire. 

t · · · é t Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum II 96 -eur qut a 1mag1u ant de scène1 at- marché en appliquant dei tarifs ré- · 
tendriseantes. Vo_us vous attendiez à duits avec son régime d'importations Obi. Empr. intérieur 5 °'o 1933 (Er­
tronver sur moi un. reflet de ces et. d'autre p11rt, avait envisagé de pro- gani) -·- --- -·- ·-- ··- --- -- - ··- IOl -
amonrs splendides qui vous ont émue; t~ger l'industrie d'une manière sen- Emprunt Intérieur 94. -
vous pouviez vous figurer que mes sible. Obi. Delle Turque 7 lf• •fo 1ass !ère 19.56 

héros si captiva
1 
nie, mes héroïnes pa-1 p 

1 
t d . t .

1 
. tranche --· ... __ ... ... ,

1
_
50 rées de tontes es grAcAs vivaient un ar an e ce pom de vne,1 avait ac- Obi • I' · igatioos Anl\tolie au comptant 

peu en moi-mêm,e. Et, pour elles, pour cordé anto.risat1on d'importer 650.000 
1 

, nntolie 1 et II_ 4J.50 
eux. grâce à 1 obscurité croissante, k1logs. de fils aux fabriques par na 19.60 
vous alliez peut-ètrA commettre ce sa- décret-loi paru le 13 juillet et pour Anatolie scrips - -·· - ... -- ·-- -· 
crilège d'•limer on de faire semblant lesquels on ne paierait qu'une taxe 
d'aimer, vous b_elle et jenue, un hom- dons.nière ~'une lt~. par 100 kgs. 
me de qnatre-vmgts ans ! Cette qnanllté de fil qui allait être 

- Oh ! maître, que voue êtes cruel ! c~nsidtlrée comme une nouvelle exemp­
Faire semblant d'aimer ? ... Non, non ! t1on pour les f~br1?ants _allait empê­
c'.est pour tout do bon que je voue cher que c.enx-.c1 soie~t hés par des 
aime. Et pas pour les personnages de maro_hand1ses rntrodn1tes avec le tarif 

bondres 
New-York 
Paris 
Milan vos pièces: pour vous ! rlldmt. 

_ Oh ! de grlce... _650.000 lr.gs. de fil devaient être dill· Bru:reUes 
_Pour vous seul, je le jure ... Et trib?és aux fabricante par le minietè.re Athène• 

vous allez bien le voir !... de 1 Ec<!nom1e .an c?nr• des ' mois. Genève 
A tltons,elle ee diriaea vers le corn- Cette d1str1but1on ~a pas encor.a été 

mutatenr. qu'elle devinait d~na un faite. S1 elle a. heu, les fabricante 
coin, et donna tonte la , lumière du fixeront leurs prix de .rev1e!1t en con­
lnstre ! • "''qn•nce. Or. vu la saison, ·on attend 

Sofia 
Ameterdam 
Prague 
Madrid Puis elle se retourna vers le vieil au· d~e ~omm~ 1des de divers eudroits. 

leur, la regarda de tonte la p11issan0~ Il importe. que ceux-ci puissent fi- Berlin 
de ses yeux clairs, considéra h•s che- xer le.ors prix de revient en cette sa1- Varsovie 
veu:r blancs les rides les taches les son ou les corn.mandes <nnt commen- Budapest 
dêformatio~s, les m'.il!e d<sg•âc~s' de c~r .. 1.1 faut délivrer de cette .situation 
ce corps en ruine ... E<, dan~ un mou- d1fftcile et_ dpntense les. fabr1canlil an 
vement rapide elle se jijta sur lui 1 e moment on 1 on ponrsmt la lutte con­
serra sur sou 'coeur, et lui baisa' la Ire la ~ie chère .. Ce qu'il y a lieu de 
bouche. faire ces~ de d1str1buer ces 650 000 

Il frissonna de la uuqtn an.x talons 
comme un homme foudroyé. Puis il 
s'effondra, le visage sur lès roses. 

kilos de fil un moment pins tôt selou 
la capacité de prod net ion des divers 
établissements et Bllsnrer à lu popu-

Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

CHEQUES 

630.-
o. 79.020.-
25.09.75 
15.09.50 
4.70.­
S6.746 
8.41.-

83.492 
1.42.46 

22.69.84 
12.69.84 

1.96.78 
4.19.82 
3.96.82 

!05.87.30 
31.44 ,. 

2.87.55 
3.C8.-

23.84. t6 

Quand il reprit sa contenance, il se 
trouva seul daus l'ombre. 

lation des vêtements ê. bon marché. 
Brevet à céder 

Le climat de Karakôse qui e•t en­
foui sons les neige,,, est dur. Il u'était 
pas fail pour ln complexion fragile de 
la jeune femme. On insista pour qu'el­
le passât l'hiver à Istanbul. Mais cette 
noble Ame ue pouvait admettre l'idée 
de s'écarter un instant de ce q n'elle 
consid~rait Io posta qui lui était as­
signé par son devoir. Et là, dnns CtJ 
sombre miaieu, elle nipand1t la iumiè­
re, le goût <le la lutte. Quotidienne· 
ment elle courait à l'hôpital, s'infor­
mait des besoins des soldate, .::om­
bla1t ces la1mne•. Elle arracha pas à 
pas beaucoup de corps à la mort qui 
les atteudait sono les noiges éternel­
les. 

rance n'est pas •incère. lta.li t J 
L'accord de l'Angleterre avec l'Ita- 8 8 a,pOD 

MmA N'importe-qui s'en était allée 
comme un fantôme, en éteignant la 
lumière. 

AV I S Le propriétaire du brevet No 179~ 
obtenu en Turquie en date du 1. 

1 
Avril 1934 et relatif â un " dieposH1! 
pour changer automatiquement JeS 
bobines à tisser des métiers 111é· 
caniqnes ., désire entrer en rela­
tions avec les industriels du paY.5 

pour l'exploitation de son brevet so11 

par licence soit par vente entière. 
Mai~, un jour, c'e•t à elle que s'at· 

taqua la mort.Et elle l'•mporta. Alors 
tontes nos forces de l'Est. depms le• 
commandant en chef ju•qn'au moindre 
soldat ont partagé le d~nil de Fehri. 
Ils ont donn6 à la jeune TurquA pleine 
d'abnégation Io nom qui lui conve­
nait : Gûl•Üm, 13 fillo de l'armée ... 

Le second béros du de<nir que nous 
avons perdu ces jours-ci, est nu juge 
turc plein d'abnégation, de nobles1e 
et du sentiment du devoir. Sa fir. ne 
comporte pas les mêmes aspecte ro­
mantiques qua la mort prématurée de 
Gülsüm. Maie à l'échellu dA l'abnéga­
tion et de l'idéal, les analogie• sont 
nombreuses eulre eux. 

Nous somme~ forcés de nous incliner 
avec respect devant le souvenir de ce 
magistrat qui a consacré sa vie an 
de• oir professionnel. Sa profe•sion. 
qu'il aimait profondément, constituait 
son seul plaisir. Il lui était arrivé par­
foie, au milieu du mécanisme com­
pliqué des tribunaux, de siéger 
parfois 11 et 12 heures à son 
poste présidentiel. Afin de per~et~re 
aux compatriotes de recevoir J nehce 
un moment pin• tôt. de bien compren­
dre l'essence des procè•, afin de ren­
dre de' jugements éqnital les, il avait 
accontnm li de prendre chez lui les 
dossiers des procès. Il consacrait ses 
heures de repos et de sommeil à sa 
profession sans se soucier de ce qu'il 
con•nmait ain•i son propre capital. El 
une nuit, il s'est éteint silencieusement 
à sa table de travail. 

... La mort est, po:ir nous tou•. l'étape 

lie rendra nécossaire l'entente tran· 
co-italienue. Le problème est identi­
que. La reconnaissance de l'intégrit~ 
del 'Espaane par l'Italie et sa promes1e 
sur la sécurité méditeranéenne doi· 
vent suffire à satisfaire la Franco. 
D'après none, l'entente franco-italien­
uo ne demandera même pas le temps, 
relativement bien court, qu'il a fallu 
pour voir aboutir les pourparlers an­
glo-italieus. 

Il va sans dire que les antres pays 
riverains de la l\1édilerranée seron 
satisfaits de la sécurité sur mer et on 
peut même dire que l'éventualitê del 
voir la sécurité en Méditerranée re­
vêtir un caractère absolu, grlce an 
concoure de ces pays, est une vérité 
d·'sormaie incontestable. C'est qu'en 
effrt, on doit estimer comme indie· 
penP• ble la parti ci patina de ces 
Etal! 1onr l'établissement d'une sé­
curité absolue et complète en Médi­
terranée. 
_ Ajoutons que cette entente sur la· 
quelle la question d'Autriche a en 
plue on moins d'influence n'est n ul­
lement dirigée pour le moment con­
tre l'Allemagne. D'ailleurs, le Reich 
n'a pas prétendu qu'après !'Anschluss 
il étendrait ses conquêtes dans ton­
tes IAs directions. An contraire, il a 
donné à chacun les assurance• lee 
plus pacifistes. Pour l'Italie l'accord 
anglo-italien ne peut tout an pins 
qu'avoir un sens, celui de créer nnt1 
situation qui confirme et étaye les 
assurances données par M. Hitler. 

En réalité, Je grand bruit lequel on 
a procédé à la mise en scène - au 
point de vue de la politique intérieu­
re - de l'annexion de l'Autriche a 
dessillé les yeux de tous le• peuplas 
intéressés et les a mis enr leurs gar­
des. Ce sont là de très bons réenl­
tat• pour la sauvegarde do la paix. 
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CHAPITRE XV 

"JE NE CROIS PAS, MON 

COLONEL,, 

- Rudolf ... dis-moi que tu me par­
donnes ... Dis. . . D11-moi que tu as 
~om~rie ce que j'ai fai.t "/ ... Pourquoi 
JP sms ••nue ainsi Il V1enQe ... Ce n'est 
pas à ton .P•ye que je voulais faire du 
mal ... mai~ à cet homme· ··à ce Penn· 
witz .. . 

_Mais je saie ... je me snig rendu 
compte. . 

_ Tu defmes à présent la raison 
de mon attitude enve s lui de la c0 • 

m~die que je lui ai jouée f, .. Je vou­
lais qu'il e:rp1il.t ! , . 

- Out, oui. .. J a1 •u clair. Cette 

guerre horrtble nous a séparés bruta­
lement, cruellement, mais Dien soit 
loué, tu es sauvée maintenant. Sybi , 
ma bien-aimée, je t'adore ... J'ai sonf· 
!ert comme un fou à l'idée que tu me 
pleurais là-bas, tonte seule, tandis que 
j'étais vivant, oblig6 d'obéir à la con­
signe de ce silence plus affreux que 
la mort! 

- Tu ne risques rien à présent î 
Dis-mois f On ne se doute pas ? 

- Personne an monde ne connait la 
vérité. 

- Rudolf. .. Je ne veux pu m'en 
aller ... Je veux rester avec toi ... 

- Non. non ... Ce serait trop dan­
gereux. Tu ne serais pas en sûreté 
dans mon pays. Tu vas rentrer en 
Suisse, tu m'attendras là patiemment. 
Mee fonctions an minist•re me per-

Tokio, 19. A. A. - Le croiseur Mon­
tecuccoli 9.000 tonnes natire-amiral de 
l'escadre italienne de !'Extrême-Orient, 
arriva à Yokohama pour une visite de 
dix jours. 

Nono prions uoe correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 

• 

Alors Blaise Klaus se redressa. ral­
luma le lustre, et se regarda de nou­
veau dans la glnce. 

- ... Non, non ! se dit-il.Un écrivain 
un composBitenr,nn artiste qui aima­
giné de belles choses, et qui en •1 réa­
lisé qnolqnes-unes, n'est jamais vieux, 
n'est jamai~ laid.pour ,qui sait voi:-. 

Là·dessus, il mit une roso à sa bau· 
lonoiàre, prit ses deux canneH, et ~'eu 
alla faire tnn tour aux Ohampe-Ely-

1 sées. 

DB la Sociét8 Anonyms Tur­
qus d'Assurancss Anadolu : 

Il est porté d la connaissance 

du public que notre encaisseur N. 
Ekrem Erkoç a cessé de faire 
partie de notre personnel. 

"' Douanier1 Italien• et allemands en présence au col du Brennero 

mettront avant longtemps d'aller en missement de douleur. Il s'était blessé 
mission en Suisse. Nous nous retrou- an bras volontairement. 
ferons là-bae, mon cher amour ... Je 
te ferai savmr où et comment tu peux 
m'écrire. . . Dien merci, noue sommes 

• • • 
vitants ! NJtre cauchemar est termi- Le bruit des détonations attiro la 
nê ... Va vi!A dans la barque. :n es patrouille qui était partie dans la di­
encore en d110ger de ce côté-ci. rection du nord. Henuings oria clans 

Ile e'enlacèrent de nouveau. Cette la Duit. Tl Rppela plusi~urs fois les 
étreinte leur était douce après tant gurdeR-frontières. Ou lm répondit. 
d'heures d'angoisse. Pendant quelques Bientôt l~s hnmmAs apparurent con­
secondee, sans se Je dir9 , ils évoqnè- duits par leur caporal. A la lueur de 
renl les m:;is de bonheur qu'ils avaient sa lampe électrique, il reconnut l'of-

d'apprendre que le chasseur do cha­
mois s'est ~nfni ! 

- HMa•. oui, mon colonel. .. avec 
mademois lie Belkis Mahmond ... J'a­
vais envoyé deux patrouilles à leur 
poursuite. C'est moi qui ai échangé 
quelques coups de feu avec les fugitifs, 
saus succès d'ailleurs. Ils ont disparu 
vers la rive suisse el j'ai récolté une 
balle dans l'épaule. 

- Il faut •nus panser tout de ;mite, 
mon pr.uvre ami. Rentrons dans l'hos­
tellerie. 

ficier et s'exclama : vécus avant la graLde tourmente qui · · · · · · · · · · 
balayait l'Europe avec son cortège - Mais, vous êtes blAs•·\ mon corn- Dans la petite salle du fond, Peun-
hallncinant de ruines, de 1ouffr«nces mandant ! witz et Hennings sont maintenant en 
et de mort. Un dernier baise .. nuit - Oui ... Notre prisonnier s'est en-ilête_-à-tête. ,La balle n'a troué que, la 
leurs lèvree enfiévrées, pui!, brusque- fui ... Je l'avais rejoint à la tl'ace jus- chair de 1 épaule. La blessure nest 
ment, il prit Sybil par la main et la qu'ici ... Il ost mout6 à bord d'uuelpas grave. L~ pansem.ent a apaisé un 
ramena vers la barque. Elle snnta de- barque avec la femme qui se trouvait ~on la doul.eur. Henm~gs, le b~as en 
dans. L'homme qui teuail déjà las à !'Aigle Noir ... J'ai tiré sur enx, il•, echarpe, bo!t le verre d eau-de-vie que 
avirons se leva et salua celui qui ve· ont ripoRt~ ayant sans doute des ar- sou chef lm offre en d1saut : 
nait de le spnver. mes cachée• dans le bateau. Ils m'ont 1 - Notl'e coup de filet n'a pas corn-

- Merci, mon commandant ! touché l'~pqnle ... Oh ! Ce n'est pas plet. C'est dommage ! Nous tauons, 
Henninis répondit à ~on salut. Le 1 gr'lve ... Rentrons à Felrlkirchen. 1 heureusement, !e principal coupable. 

courant étant très fort, il entraîna rapi- Aidé par SC8 homm.os, H~nnings re-1 litais le~ complices out échappé. 
dament le canot vers Je milieu du fieu-! gagna len\ement le v1l!ag~. Il aperçut 1 . Hennmgs regarde son chef et pré-
ve.O entendit le clapotis régulier dès devant l'.hoeteller1e un groupe de pay- l rrne : . 
rames dans J'oan. Quand ile furent sans qm entonra1e~t la hmou~1·1e ~n 1 - Le chasseur de chamois, mon co-
hor6 de vue, dans l'obscurité, Heun- colonel von Peonw1tz, lequel mqmet lonel ? 
ings sortit son revolver et tira quatre de n'être pas rejoint_ par son snbor- - O~i... Lui... e.t aussi la femme ! 
coups de feu vers le ciel. Sans hésiter, donné avall fait de~1-tonr. Il se hâta 1 H~nnmgs se tait. Le colonel qui va 
il retourna l'arme vers son épaule an-devant d• Henmnga_ ot d?t en vo- et vient dans la pièce s'arrêle en face 
.ianohe et P.ressa de nouveau I~ g~- y a nt du san.,1 sur sa tnu•qne : 1 de son collaborateur: 
chette. Le c:nqmème coup partit dP- - Comment, Herzen ! ... Blessé ? - Car à présent, nous n'avons pins 
chirant sa tunique. Il poussa un g~-j Mais c'est doue exact ? ... Je viens de doutes sur ce sujet, n'esl-ce pas? 

Pour plue amples renseignement• 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aslan Han, Nos l-4, 5illme étage. 

Brevet à céder 
Le propriêtaire du brevet JS"~ 

2189 obtenu en Turquie en date d 
0 

9 avril 1936 et relatif à un « moY.0 e 
pour combattre les parasites • dé~1~9 
entrer en relations avec les industrie 

0 du pays pour l'exploitation de s01~ brevet soit par licence soit par vell 
entière. 

Pour plus amples renseig11e111ellt: 
s'adresser à Galata, Per~embe PaZ 9 

Aelan Han, Nos x-4, 5ième étage. 
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Turquiei Etranger: 

Ltq1 Ltl 

1 an 13.50 1 an 22 .. -
6 mois 7.- 6 mois 12.~ 

3 moi• 4.- 3 mois 6.50 ') 
• 
~ 

~ 
ur'oo: 

Elèves de !'Ecole Dllemande, e:ui 1llJ1 
ne lréquetont plus l'école ( quel g.u'eP "'"~' 
le motif) sont énergiquement et em~ace p'~ 
préparés à toutes les branches scolRl,re~,uet.I 
leçons particulières don!léeS par Rcgf rv; 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEME~· 8ou 
DICAL. - P rix trh réduih. - Ecrtr• 1 
·REPETITEUR .. 

. llj 

En disparaissant avec lui, elle ~;~o'1 
sa culpabilité. Cette Belkis Ma plll1 

n'était qu'une espionne ... Et deB tiie.11 

dangereuses ... J'avoue qu'elle ~0,111'.; 
joué son jeu et qu'elle a su en 

1 8
qe1 

mes soupçons. Au fond, Frau1' . 
raison de se méfier rl'elle ! 1~od'' Hennings se tait toujours, r s0

11 

que le eolonnel J'aide à endoS88r0ol~; 
manteau pour se remettre eu !ll811I' 
Tout à coup, il s'écrie brusqu0

1à.ue9' 
- Hennings ! Je parie que. .1 

c'est elle qui a tiré sur voue ! 
9 

Ce' 
La remarque de son cb~f te so: 

tressaillir Hennin~s. Il raJU 8
19 

têl 
pansement sons l'étoffe, hocb0 

et murmure doucement : 
1 0

el ! 
- Je ne crois pas, mot• co 0 

FIN 
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